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Comité de quartier de Bregille, 8 bis chemin des Monts de 
Bregille du Haut - 25000 Besançon. Tél. 03 81 61 70 37
Email : comite.comite-quartier-bregille@orange.fr 
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FORUM DES ACTIVITÉS 
8 septembre 2018 de 10 h à 17 h 
Venez découvrir toutes les  activités proposées par la 
Maison de Bregille et rencontrer les animateurs.

Coup de cœur 
mais coup de blues aussi !!!

Chers voisins bregillots,
Vous avez raté quelque 
chose le samedi 28 avril 
à la maison de quartier. 
Ou plutôt vous avez raté 
une chanteuse tout à 
fait remarquable. Jeune, 
jolie, qui sait trouver 
les mots pour dire ses 
inquiétudes et ses joies 
aussi. Elle sait tout faire, 

les textes, la composition, le chant et avec sa taille de moi-
neau transmet la force d’un rhino. Avec ses deux musi-
ciens, un contrebassiste et un percussionniste-DJ -touche 
à tout, elle a transformé pour un soir la salle carrelée des 
soirées de rencontres familiales en salle de concert chaleu-
reuse et vibrante. La qualité était là mais… pas le public… 
Dommage, malgré nos efforts pour attirer le monde, nous 
pouvions compter jusqu’à… 30 spectateurs !!!
Moralité : Retenez son nom : Marion Roch et allez l’écouter. 
Vous serez époustouflé par son énergie communicative.

 www.marionroch.com 
www.facebook.com/marionrochartiste

WWW

Une athlète bregillotte 
de haut niveau 

Mathilde Troncin ou les dif-
ficultés de la compétition.
Elle est jeune, jolie et a fait la 
une de l’Est Républicain dans 
les pages sportives. En juin 
dernier, elle décrochait la mé-
daille d’or au Portugal et deve-
nait championne d’Europe de 
canoé junior dans la catégorie 
marathon. En septembre, au 
championnat du monde en 
Afrique du Sud elle obtenait la 
médaille d’argent. Son ascen-

sion avait été fulgurante. Un accident a tout changé.

Il y a 3 ans, elle ne connaissait rien au canoé. Une opéra-
tion « portes ouvertes » au SNB lui a permis de mettre les 
pieds dans un canoé et elle y a pris goût tout de suite. Son 
entraîneur l’a beaucoup aidée à se faire au rythme exigeant 
des séances d’entraînement et de musculation. Sa vie était 
consacrée en grande partie au canoé. Et voilà qu’un acci-
dent a tout bouleversé. En janvier dernier, après une chute 
à ski, elle se fracture le poignet. Mais la blessure est beau-
coup plus complexe qu’il n’y paraît… après une opération 
délicate elle est plâtrée jusqu’à l’automne prochain. « C’est 
très frustrant » dit-elle « on ne peut pas comprendre ce que 
je ressens. Je continue à aller regarder mes copains qui 
s’entraînent mais c’est dur… ».
Elle a tout de même confiance et dit son envie forte de recom-
mencer l’entraînement et les compétitions car elle y a pris 
vraiment goût. Son objectif : revenir dans l’équipe de France 
et chanter la Marseillaise sur un podium.
On ne peut que lui souhaiter de retrouver une de ces belles 
places convoitées.
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Grandes vacances
C'était le nom donné il n'y a pas si longtemps aux 
vacances d'été. Sans doute parce qu'elles étaient 
réellement grandes, trois mois au moins de va-
cances scolaires. Ce n'est plus le cas aujourd'hui. 
Les vacances sont mieux réparties sur l'année sco-
laire. Vivons avec notre temps !
Profitons de nos vacances pour prendre le temps de 
vivre, que ces vacances soient longues ou courtes.
Trop souvent, nous courons après le temps. Dé-
pêche-toi est devenu le maître mot des nouveaux 
temps modernes avec son corollaire « je suis en re-
tard ». Alors, prenons le temps de lire, de musarder, 
de visiter ! Prenons le temps de vivre ici et ailleurs. 
Partons sous d'autres cieux proches ou lointains. 
Prenons le temps de découvrir. Prenons aussi le 
temps de ne rien faire ! Bref, prenons le temps de 
« vacancer »

Jean Gullaud
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Lectures légères pour l’été 
Balade avec les oiseaux, rêve réussi, méchant puni, aventures 
brillantes pour voyager agréablement cet été !

Entre 1900 et 1930 l’auteur nous mène de l’Italie 
aux Etats Unis, de New York à Los Angeles, des 
milieux mafieux au monde interlope d’Hollywood, 
du monde de la misère des émigrés à celui des 
riches dans une Amérique en pleine évolution.
Quand Cetta quitte l’Italie pour Ellis Island avec 
des centaines d’autres elle connaît le prix à payer 

pour gagner un peu de bien-être mais elle veut surtout offrir à son petit 
Natale une nouvelle vie. Il sera Américain. Natale devient Christmas dès 
qu’elle pose le pied sur la terre américaine et le roman s’attache à ses 
pas. Comment un petit garçon plongé dans la misère, dont la mère est 
prostituée, qui côtoie les voyous et la rue va-t-il trouver sa place dans 
ce pays de l’espoir ?
C’est un roman foisonnant, roman historique, saga familiale, roman ini-
tiatique et superbe roman d’amour aussi. Un texte qui entraine sans 
faiblir le lecteur dans les rues populaires et souvent sauvages du début 
du XXe siècle.
Christmas et Ruth la petite fille riche rencontrée dans des circonstances 
tragiques seront-ils plus chanceux que les héros de Martin Eden de Jack 
London ?
Un roman très agréable à lire entrainant, vif, dont les personnages 
nombreux sont attachants et émouvants dans une Amérique en pleine 
évolution.
Une réussite.

LE GANG DES RÊVES
Luca Di Fulvio
Pocket 2017

Un personnage historique, Maurice Auguste Ben-
jowski (1746-1786), permet à Rufin d’écrire un for-
midable roman d’aventures. Le jeune noble né en 
Hongrie va se retrouver en Sibérie puis en Chine et 
à Madagascar dont il devient roi. Ses découvertes, 
ses guerres, ses amours sont la matière de ses 

improbables aventures en plein XVIII° siècle quand les idées bouillonnent 
et que les hommes se confrontent.
C’est un roman très plaisant à lire, parfait pour un moment de détente... 

LE TOUR DU MONDE DU ROI ZIBELINE
Jean.Christophe Rufin
Gallimard. 2017  

Parce qu’un Traquet Kurde a été identifié en 
mai 2015 au Puy de Dôme très loin de son 
habitat et de ses lieux de reproduction, le 
Kurdistan, Jean Rolin nous embarque dans 
une balade insolite et pleine d’humour dans 

le milieu des ornithologues.
L’enquête ne porte pas vraiment sur les raisons de cet égarement 
mais elle porte plutôt sur les ornithologues en Angleterre ou sur 
l’île d’Ouessant. On rencontre ainsi de curieux personnages pour 
lesquels la guerre a été propice à l’ornithologie comme Richard 
Meinertzhagen, militaire et diplomate, menteur et pilleur d’oiseaux 
qui légua à sa mort 20 000 dépouilles à plumes au British Mu-
seum… Un récit très plaisant à lire où l’on se promène comme si 
l’on avait des ailes !

LE TRAQUET KURDE. 
Jean Rolin
P.O.L 2018

C’est dans un village, Monfort sur Sèvres, 
proche de Cholet, que vit la famille Vollot, 
commerçants bien implantés. Camille, l’un 
des fils, nouvel agriculteur converti à la per-
maculture et l’agroforesterie a fondé une 

coopérative avec d’autres paysans qui ont tourné le dos à l’agricul-
ture intensive ; la structure cherche à développer ses circuits com-
merciaux et rencontre l’homme providentiel, le parisien, le financier, 
le charmeur, l’imposteur en un mot : Raoul Sarkis. La confrontation 
de ces deux mondes que tout oppose est le thème de ce livre par-
ticulièrement intéressant, il permet au lecteur de mieux saisir les 
enjeux des changements annoncés dans le monde agricole.
Un premier roman bien documenté, très plaisant à lire et sympa-
thique où, et cela ne gâche rien, le meilleur gagne !

LA LOUVE
Paul-Henry Bizon
Gallimard. 2017   
                                       

Il se tient sous le parvis 
de l'église St Jeanne-d'Arc 
chaque jeudi de 17 h 30 à 
19 h (parking ouvert).

Clémence l’animatrice vous y accueille 
avec des producteurs locaux ; vous trou-
verez par exemple :

• Un maraîcher de Fontaine-Les-Cler-
val, label PBI (Protection Biologique 
Intégrée)   
• Un artisan charcutier/traiteur de 
Marnay
• Un éleveur : boeuf Salers, volailles
• Deux fromagers : Fruitière d'Eta-
lans, Fromagerie Mauron de Gray
• Un torréfacteur des Dombes

• Une chevrière de Dammartin-les
Templiers
• Un pâtissier/traiteur de Gonsans
• Deux apiculteurs
• Un producteur de truites du Cusan-
cin : vendues vidées et sous-vide
• La Serpolette de Crouzet-Migette": 
tisanes, pesto...

En projet: un boulanger et un arboriculteur

Quand les producteurs ne sont pas pré-
sents, leur produits sont mis en dépôt et 
pour l‘épicerie en sec , il y a une rotation 
des producteurs ce qui fait que le cata-
logue est modifié de manière cyclique. 
Cette liste n'est pas exhaustive et vous 
trouverez une grande diversité à décou-
vrir sur le catalogue.

"Locavor", c’est quoi?
Locavor est une commu-
nauté qui permet d'acheter 
des produits aux produc-
teurs locaux, avec le moins 
d’intermédiaires possible, 
de privilégier les produits 
frais et de saison, de limiter 
le gaspillage alimentaire et 
enfin de favoriser le main-
tien des populations agri-
coles.

Comment cela 
fonctionne ?
• Toute commande se fait 
en ligne, payée d'avance 
par carte bancaire. On ne 
peut pas acheter sur place 
directement car pour lut-
ter contre le gaspillage, 
les producteurs sont auto-
nomes et n'apportent que 
ce qui est commandé .
• La clientèle est essentielle-
ment de Bregille mais il y a 
également 2 autres points 

relais pour les personnes n'habitant pas 
le quartier: rue Mègevand au restaurant 
"La Cabiotte" et rue de Vesoul à "Par-ci 
Par-na" le vendredi après-midi.
• L'hiver, le marché se tient 1 semaine sur 2.
Des animations avec dégustation sont 
parfois organisées.

N'hésitez pas à aller les rencontrer ce 
jeudi prochain. L‘ambiance est conviviale. 
C’est avec passion et générosité que ces 
producteurs nous parlent de leur travail, 
de leurs produits et de la réalité de leur vie.

Et pour en savoir plus, nous vous invitons 
à aller regarder leur site!

locavor.fr
www.facebook.com/locavorBesak

Connaissez-vous " Locavor "
Petit marché de producteurs locaux dans votre quartier ?

23 chemin 
des Vareilles
03 81 50 76 68

- Ouvert tous les jours
Du lundi au samedi de 7 h 30 à 13 h et de 15 h 30 à 19 h 30
Le dimanche de 9 h à 13 h
- Produits régionaux - Point relais "Mondial Relais"
- Poulet rôtis le dimanche matin
- Livraison à domicile gratuite
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Tél. 03 81 50 47 09

Mémoire de Bregille disponible 
au prix de 26  à la Maison de 
quartier.

L’histoire de 
votre quartier 
en 311 pages 
et en couleur !

Périodique gratuit tiré à 2500 ex.
Edition : Comité de quartier
Responsable publication : Jean Gullaud
Conception maquette/mise en page : 
Marie-Edith Henckel
Impression : NEO PRINT - Pirey
Ont participé à ce numéro : 
Jacqueline Bevalot, Véronique Bevalot, 
Jean Gullaud, Yves Lagier, Michèle Mazalto, 
Mireille Morilhat

À 13 km au Sud-Ouest de Vesoul, 
les Forges de Baignes repré-
sentent une belle illustration de 
ce qui a constitué la prospérité 
sidérurgique de la Haute Saône 
au cours des siècles précédents. 
On ignore trop souvent que la 
Haute-Saône fut le plus peuplé 
et le plus industriel des départe-
ments franc-comtois comme en té-
moigne la démographie du milieu 

du XIXe siècle : 348 000 habitants 
en Haute Saône, 286 000 dans le 
Doubs.

 Le site présente un triple intérêt :
- naturel : un cirque calcaire creusé par 
les eaux au cours des millénaires (rivière 
de la Baignotte avec sa remarquable 
source de « La Font »).
- historique : l’histoire des Forges de 
Baignes est le reflet de l’évolution et des 
vicissitudes de la métallurgie du départe-
ment qui se développe dès le XII ° siècle 

grâce à la présence de l'eau, du bois, du 
minerai de fer à fleur de sol.
- architectural avec l'existence d’impo-
sants bâtiments dont l'organisation n'est 
pas sans rappeler l'œuvre de Claude Ni-
colas Ledoux à Arc et Senans.

Les conditions hydrographiques excep-
tionnelles de Baignes, ont permis l’implan-
tation, sur le même site industriel, de deux 
activités métallurgiques complémentaires : 
un haut-fourneau, alimenté en charbon de 
bois, qui produisait surtout des "gueuses" 

En Haute-Saône voisine  

les Forges de Baignes

(barres de fonte) et une forge qui trans-
formait les gueuses en fer marchand. En 
1757 l'usine produisait 75 tonnes de fer et 
travaillait, entre autres, pour les Salines 
de Salins et Montmorot dans le Jura.
À la fin du XVIIIe siècle, époque de prospé-
rité de la métallurgie dans toute la région, 
la Haute Saône comptait plus d’une cin-
quantaine « d’usines à fer » et se clas-
sait au deuxième rang national pour sa 
production. C’est à cette époque que le 
Maître de Forges Claude François Rochet 
entreprit la construction de cet excep-
tionnel complexe architectural : le site du 
haut-fourneau fut complètement remodelé, 
des logements ouvriers, des magasins, 

des écuries, une orangerie, un pigeonnier 
furent construits.

Cette activité se poursuivit jusqu'en 1870, 
date à laquelle le haut-fourneau fut dé-
moli et remplacé par des cubilots : l’entre-
prise se transforma alors en fonderie de 
seconde fusion (barres de fonte achetées 
en Lorraine) et la production s’orienta es-
sentiellement vers des produits finis : four-
neaux, cuisinières, lessiveuses, plaques 
de cheminées... et ce jusqu'en 1961, date 
de fermeture définitive de l'usine.
La majeure partie du site appartient au-
jourd'hui au Conseil départemental de 
Haute Saône à qui revient la charge d'en-

treprendre les travaux de restauration et 
de conservation. Une association assure 
des visites commentées et présente un 
lieu d'exposition (photos, cartes, collection 
d’outils de fonderie et pièces diverses). Il 
faut souligner la compétence et le dévoue-
ment de ses membres.

Baignes, ensemble architectural puissant 
et original, ne doit pas rester le secret le 
mieux gardé de la Haute Saône voisine. 
Nous convions les Bregillots à franchir 
l'Ognon et à découvrir à travers des vi-
sites commentées (tel : 0 688 570 441) tout 
un pan de l'histoire industrielle de notre 
région.
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10 000 livres, 48 m2, une seule 
responsable bénévole et passion-
née : Annie Verdy, un fonds très 
spécifique… La bibliothèque est si-
tuée au pied du Mont Bregille mais 
c’est la télévision régionale qui 
nous la fait découvrir l’an dernier, 
50 ans après la grande grève de 
1967, mouvement précurseur de 
mai 1968… Aujourd’hui on connaît 
l’endroit par la salle de spectacle 
la Rodia qui se dit pareil mais ne 
s’écrit pas pareil… Et à l’heure où 
les pans de mur de l’ancienne 
usine s’effondrent sous les coups 
des démolisseurs, il est grand 
temps de s’intéresser aux pans de 
l’histoire véhiculés encore par les 
témoins. 

Annie Verdy : Une bibliothécaire pas 
ordinaire.
« Je suis arrivée ici à l’automne 1968. J’ai 
travaillé d’abord à l’atelier de textura-
tion. Les conditions étaient dures ; humi-
dité, chaleur, bruit qui vous reste dans 
la tête et vous empêche de dormir bien 
après être rentré à la maison. On frisait 
du fil synthétique pour en faire du fil à mo-
quette… Nos machines sont parties à 
Arras. L’atelier a été fermé et je suis 
partie à l’atelier de moulinage- our-
dissage. On donnait une torsion au 
fil fin pour fabriquer du tergal. À ce 
moment-là, la politique de la direc-
tion était de fermer complètement le 
site et des ferrailleurs devaient tout 
démolir. Mais nous, par le syndicat, 
nous savions que certaines de nos 
machines (les plus vieilles, celles 
qui dataient des anciennes soieries) 
pouvaient servir à ces mouliniers 
qui faisaient de la soie naturelle et 
dont les machines étaient en panne. 
Et vers 1980, nos machines sont 
parties en Ardèche. Il n’y avait plus 
de fabrication sur place. C’est là que 
commence une histoire dont per-
sonne ne parle. L’histoire de notre 
lutte qui a duré 25 ans. On a obtenu 
des choses formidables. Des dis-
positions de mise en retraites, des 
mutations… Moi je faisais partie des 
300 personnes qui voulaient rester 
sur le site. Au plus fort de l’effectif, 

nous étions 3383 … la direction voulait la 
terre brûlée, nous avec les syndicats on 
a travaillé pour distribuer les machines et 
reclasser les ouvriers. »
Après quelques années où elle travaille 
au service formation, Annie va être em-
ployée dans un des nombreux projets de 
reconversion : celui de Rhodiaval (fabrica-
tion des pipettes de laboratoire à usage 
unique).
«  C'était un os à ronger, l’entreprise a été 
rachetée par des Allemands puis déloca-
lisée en 1994. Les pipettes ? L’idée venait 
des militants CFDT. Comme je l’avais de-
mandé, j’étais à la production. Tout allait 
bien jusqu’à ce qu’arrive un jeune cadre 
allemand avec des méthodes très bru-
tales. Un jour, il a été tellement odieux 
avec 2 employés que je lui ai dit qu’il avait 
les méthodes de la Gestapo ». Expulsée 
des locaux, Annie va subir pendant 3 
semaines une mise à l’écart difficile. C’est 
un militant CGT, Claude Zedet qui propo-
sera qu’elle prenne la responsabilité de la 
bibliothèque.
 
La bibliothèque de la Rhodiaceta, 
petite histoire d’un fonds spécifique.
« Au départ, c’était un tout petit espace à 
côté de la chapelle dans le bâtiment histo-
rique qui sera conservé dans le futur parc. 
Puis la bibliothèque a été installée dans ce 
qui est devenu la maison de quartier des 

Prés de Vaux. Après quelques années de 
fermeture de 1982 à 1989, elle a démé-
nagé enfin à l’endroit où elle se trouve 
aujourd’hui au 8 avenue de Chardonnet.
Le premier dépôt venait du cabinet de 
lecture du couvent des Carmes, une cen-
taine de livres. La responsable, était une 
assistante sociale. Sous l’impulsion de Pol 
Cébe (une des figures de la Rhodia) la 
bibliothèque a été développée à partir de 
1967 et reprise en mains par les militants. 
Cette bibliothèque fonctionnait grâce à un 
pourcentage sur la masse de dotation du 
Comité d’Entreprise. » 

Annie Verdy connaît son fonds par cœur, 
aime à toucher les livres, en prend soin 
comme de ses enfants, les couvre si besoin, 
déplore que certains oublient de les rendre, 
remplit des cahiers de sa belle écriture pour 
les répertorier, aime actualiser ses rayons. 
Elle raconte encore : « Depuis toujours, 
j’étais utilisatrice de la bibliothèque. Quand 
elle était fermée, je demandais la clef pour 
aller chercher des livres. Le lieu était sans 
vie, sans rien… Pendant toute une année, 
j’ai pris sur mes congés pour venir y tra-
vailler jusqu’à ce qu’on me donne carte 
blanche pour la relancer. Au début, je 
recevais même les enfants de l’école des 
Prés de Vaux car on avait aussi des livres 
pour les jeunes. Maintenant, j’essaie d’inté-
resser les gens mais l’avenir est inquiétant. 

Après les objets introuvables de Jacques 
Carelman et l'énigme de cet objet insolite, 
voici le tour de l'Objet de collection.

Quel enfant (qui par nature est collec-
tionneur) n'a pas ramassé un jour le 
beau coquillage ou le premier marron 
qui finira peut-être par se perdre au 
fond d'une poche… à moins que ces petits 
trésors trouvent grâce aux yeux de ses 
parents qui accueilleront avec bienveil-
lance un mini- musée personnel d'objets 
modestes* dans un coin de sa chambre

C'est certainement ainsi que sont nés des 
amateurs, des découvreurs, des explo-
rateurs et des collectionneurs, qui à leur 
tour ont créé des lieux spécifiques comme 

les cabinets de curiosités (XVIe) et les mu-
sées, dont le premier ouvrira ses portes 
en 1793 pour présenter les collections 
royales : Le Louvre.

Petits amateurs ou très grands collec-
tionneurs, tous partagent le plaisir infini 
de cette quête permanente qui interroge 
aussi bien l'histoire, la mémoire, l'esthé-
tique, la rareté, ou comme pour retrouver 
le regard de l'enfance : le dérisoire. 
Cette quête a bien entendu pour vertu de 
créer du lien entre passionnés ou simples 
curieux que l'on croise volontiers dans 
les vides greniers, chez les brocanteurs 
ou dans les salles des ventes.

Mais alors, pourquoi ne pas découvrir 
les passions des Bregillots en leur offrant 
un espace (la maison de quartier) et un 
temps (un après-midi) pour montrer, 
échanger, questionner et apprendre… à 
se connaître ?

Si cette idée fait son chemin au sein de la 
prochaine assemblée générale et qu'elle 
vous intéresse, nous vous proposerons 
un rendez-vous pour en discuter et l'or-
ganiser.  (A suivre…)
*(voir : le MIAM musée des arts modestes 
à Sète crée par Hervé Di Rosa)

Portrait : La bibliothèque de la Rhodiaceta 
et sa bibliothécaire.

OBJETS introuvables - OBJETS de collection 

OBJETS insolites - OBJETS familiers - OBJETS souvenirs...

Résultat de l'enquête parue dans 
notre journal précédent
À propos du Vistemboir ou objet non 
identifié : NÉANT !
Le mystère reste donc entier 
jusqu'au jour où un(e) artisan(e), 
un(e) amateur(e) d'objets anciens, 
voire un(e) collectionneur (se), nous 
révèlera peut-être sa fonction ?

Fèves porcelaine blanche

Papier d'orange

Dans les premiers plans de réimplantation 
du site, l’emplacement de la bibliothèque 
était prévu, dans le dernier, il ne figure 
plus. Or le vécu de maintenant c’est une 
émanation du passé. Notre bibliothèque 
est un réceptacle de la mémoire ouvrière 
et à ce titre elle mérite qu’on la conserve 
sans la disperser ».

LA BIBLIOTHÈQUE EST 
OUVERTE À TOUS

PERMANENCES : 
MARDI ET MERCREDI 

DE 13 H 30 À 17H.
ADHÉSION : 5 €/AN.

Sa bibliothécaire vous attend avec 
ses ouvrages qui couvrent tous 
les domaines : grands classiques 
français, auteurs d’aujourd’hui, 
livres sur les luttes révolution-
naires, arts, voyages, cuisine etc.… 
Que l’on soit chercheur ou simple 
lecteur, il y a là de quoi satisfaire 
son appétit de connaissances.
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Une classe à la boulangerie

Un matin du mois de mars, un groupe 
d'élèves de la maternelle Vauthier dé-
barque à la boulangerie LaMiDoRé. Ils 
ne viennent pas acheter des viennoise-
ries pour le goûter. Non, ils se préparent 
à visiter activement la boulangerie.

Ils suivent attentivement les explications 
données par le boulanger, la boulangère 
ou le mitron. C'est ainsi qu'ils découvrent 
le lent cheminement de la farine à la 
baguette. (300 baguettes par jour quand 
même). Les sacs de farine impressionnent 
par leur nombre. Du pétrin jusqu'au four, 
le petit groupe suit le parcours de la farine 
à la baguette.
Le clou de cette visite restera la fabrica-
tion de cookies par les petites mains des 
élèves de la maternelle. Répartis en trois 
groupes de 4, ils mélangent la farine et 
le beurre coupé en petits morceaux. Pas 
si facile au début mais on s'y met vite. Il 

ne faudra pas oublier les 2 pin-
cées de poudre à lever avant de 
former une boule en ajoutant le 
sucre et... un petit peu de sel. Il 
faudra encore incorporer l'oeuf 
et ajouter un peu de farine si la 
pâte est trop collante. Et pour 
finir, cerises sur le gâteau ? Non 
mais pépites de chocolat venant 
agrémenter les futurs cookies. 
Il reste à partager cette grosse 
boule en 6 boules à peu près 
égales. Ce n'est pas obligatoire 
mais le bâton planté dans la pâte 
donnera aux cookies une fois 
cuits une allure de sucette.

Pourquoi sortir de la classe
Les esprits chagrins ne manqueront pas 
de dire qu'ils feraient mieux d'étudier le 
français et les mathématiques.

Ne l'ont-ils pas fait en 
découvrant un vocabu-
laire lié à la fabrication 
du pain ? En prenant 
conscience de ce que re-
présentent 200 grammes 
de farine par exemple ? 

Mais ils ont appris encore plus. Ils ont dé-
couvert la fabrication du pain et le travail 
qui était derrière. Ils ont dû aussi travailler 
en équipe pour réaliser les cookies. Et ce 
n'est pas toujours facile de travailler en-
semble en laissant une place à chacun !

Alors, bravo à la maîtresse (même si elle 
est professeure des écoles). Il est plus fa-
cile de rester en classe que de prendre le 
risque de conduire les élèves à l'extérieur.

Qui était Raymond Vauthier ?

Raymond Vauthier, professeur de lettres au Lycée 

Victor Hugo, fut le premier adjoint du maire Jean Min-

joz de 1953 à 1971, plus particulièrement chargé du 

personnel communal et des finances.

Raymond Vauthier, né à Clerval en 1905, fut aupa-

ravant maire de Pontarlier de 1935 à 1940. Il fut à 

ce titre le premier maire de France à être révoqué 

par l'occupant allemand car il n'hésita pas, à travers 

ses écrits, à manifester publiquement son hostilité. 

Expulsé avec sa famille, il occupa alors son poste 

de professeur à Annecy. Revenu à Pontarlier à la 

Libération, il fut à nouveau élu maire de la capitale 

du Haut Doubs.

Raymond Vauthier enseigna ensuite à Besançon.

" Professeur passionné, militant socialiste fidèle à ses 

convictions, rebelle à toutes les pressions des ap-

pareils comme des autorités", selon Jean Defrasne 

(écrivain et élu), Raymond Vauthier, décédéen 1987, 

fut une grande figure de la vie politique du Doubs.


